Former les professionnels de demain

En introduction, une troupe de théâtre propose un sketch sur les relations entre le maître de stage et son apprenti. 

Pour Jean-Pierre Crouzet, la profession manque de main d’œuvre « peut-être parce que nous n’avons pas su adapter l’accueil des jeunes en entreprises. 

Nous devons réfléchir ensemble au statut du jeune dans l’entreprise. 90 % des TPE forment des apprentis. Former un apprenti représente un investissement pour le chef d’entreprise. Or c’est le formateur qui rémunère. Ne pourrait-on pas mettre en place des bourses d’apprentissages, des aides financières dont pourraient bénéficier les jeunes pendant leur période de  formation ? ». Luc Boulet, responsable pédagogique à l’Institut National de la Boulangerie Pâtisserie soulève le problème que globalement, c’est après le CAP qu’une grande majorité de jeunes disparaissent des boulangeries. Il faut donc mener une réflexion profonde sur la formation. Le cas de deux boulangères, Magali Poulaillon et Raphaëlle Estivale, est abordé. Toutes deux dirigent avec succès leur entreprise mais ont chacune une politique différente en matière de formation. Thierry Demanche, directeur adjoint de l’Ecole Supérieure de Cuisine Française, pense qu’il faut d’abord fidéliser le jeune et l’accueillir. 

Le maître d’apprentissage doit être un véritable tuteur, qui accompagne son apprenti. En outre, plus un jeune travaille, plus son salaire et ses avantages doivent être importants. Il faut savoir récompenser son implication.
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Magali Poulaillon, boulangère.
